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lA îîîI iii -Ciiiicitest le tialaile, ceitti
L' çard'e-ma1ltde.-Asisez bieu. Il tic dlivaigue lias coiitnc hiet-.

Le ,éI'iî -D i >c'i ,îi seiil>le .t il parler s5urt'',it.
La (prt îîdîû.-~iriu le vouqî. Il disait il n'y al pas c inq( mi-

11<1tes C'~ette vieille lîlague (le dlocteur jiliécjle retarde lijenl ce
mlatini

LA RÉECOLTrE DU I-SAMEFDI" Vous l'accusî
cents franîcs,

A travers Ir" ioîi'i?'IUX Pariisiensa> feuille, qui c

chez le iiîélecîin L'accusé fi
-Docteur, j'ai un rhîumîe (le cerveau atroce. Le présid

Que faut-il <lue.je prelnne ? cIte:
Le doecteur, après un instanît de réflexion - -Vous vo
-U mouchoir, d'abord tez ?

L'accusé:
A la police correctionnelle -O Il ! 0
On amène un affreux chenapan convaincu de n'avoir pas v

nombîreux vols. tefeuille.
Le Iîrésilet.-Accusté, votre nom
Le jn-éenu.-Je demîande à garder l'incognito. Un mîenib

Société pr
On s'enîtretient <le X... qui n'a jamais passé des animaux

pour un brillant causeur, l'éducation
Quelqu'un demande : donnée à se
-Avez-vouîs remîarqué comme il parle du nez? -Elle est

-Parbleu !riposte un camarade, il faut bien il, que lorsc
qu'il par-le det quelque chose.., contre un

danîs les cIt
CtG- ... prend <lélil

La seule place qu'il n'ait pas sollicitée rapar l5 gue

.nejeunue anglaise dîne emi compagnie <le son-
professeur dte français. Après avoir bu un verre Au petit
de champagne: de Noîsy.le

-Aoh !dit-elle, c'est un nectar!t donnait dlerîi
-Quand il s'agit de liquide, reprend le profes- une repréien

seur, on dit un hectolitre! Icartouche.
L'affic ho

Deux docteurs se retrouvent après s'être per- çait:
dus dle vue dlepuis l'internat. "lLes rôl<

Se rappelant bien des sos t.ikîrs de jeunesse. leurs seront
-Et Prosper, qu'est-il devenu ? par des aili

-F~roslîer! oh ! il y a longtemps que je l'ai dis- pays."
équé.

Actualité? On dlemandlait hier
au dlecteur X... quelle différence
il y a entre la grippeý et l'in-
flueniza.

-C'est bien simple, répondit-
il ; quand on guérit, c'est la
grippe ; quand on en ii îurt, c'est
l'influenza,

-Vous êtes accusé dle vaga-
bondage.

-J'ai un métier...
-Lequel ?
-Serrurier.. C'est mîoi qui ai

fabriqué la clef (les champs

Le docteur X... vient de per-
dre un de ses meilleurs clients et,
contre l'usage, il l'a conduit jus-
qu'à sa dernière demeure.

Tout à coup, il s'approche (le la
fosse béante et d'une voix émiue il
murmure *

-Sans rancune, n'est ce pas?

Un terrible avare, c'est XK...
Z... (lisait l'autre jour en) par-

lant (le lui:
-Quand X... sera en enfer, il

dira -au diable chargé de le rôtir.
INe mettez pas tant (le fagots,

mon ami, je brûlerai bien à petit
feu."

M. de Calinaux, président (le
tribunaux, procède à l'audition
d'un témoin.

-En traversant la salle à mnan-
ger, avez-vous remarqué quelque
désordre?
je-Non, Monsieur le président,
len'avais pas dle lumière et la

pièce est très sombre.
-Tmitoin, vous voulez en impo-

ser à la Justice. Comment auriez-
vous vu qu'il faisait sombre, puis.
que vous n'aviez lias dle lumière ?

Au Tribunal:
-En sommne, l'accusé est

moins coupable qu'on nie le <lit.
Pz (l'avoir pris une somme (le dfeux

nmais il n'a pas tou lié au porte-
ontenaitd(ix nutl le francs.
ond en larmes.
ent tou-

us repen-

u i... d e
u l2 por-

re de la
otectrice
parle de

qu'il a
n chien.
telle,d(it-
1u'il ren-
levraut
iips, il le
cateilent
île et le
sa mère.

théâtre
-sec, on
ièreraent
tation de

annon-

es de vo-
remplis

teurs du

U n député, aiui (lu gouverniement, et que l'on
questionnait sur- !a supVressioni de la cenisur.e, at
répondu n

.- -La ccnsumre, qu'on la rase ! IJ v ni 'iii moque,
pourvu qu'on maintienne lt claq1ue

petit passe temips pour- nialades
Mon p)remie'r est unt departentient, c pèieîar

ses volailles.
Mon second est un phé~nomène miaritimeî.
In t isin est une chose qui danîse trop

sonuvent.
Mon qua triènme est nune lettre de l'alphabeîît.
lâi on tout lne cherchez pas.. - lu ti niza

L'ART DE,~ N E PAý8'i)()N NI E

Uil inspecteur Visite une pauvre école del cauin
pagne et s'aduressant à l'un des mnoutards:

-As-tu une, bourse, mion petit ani
L'dt'ee.-Non mtonîsieur.

L'ispe-te i'-CYt nalhieureux, c-ar.j'y aurais
mis trente sons.

La semaine suivante, nouvelle visite de l'inis-
pecteur. mais le petit garçon s'e-st procur-é une
bourse. L'i nspecteu r l'appel le de itou veau.

-As tul une 1,ourse cette fois-ci, lui (lit-il.
L'élève' (la lui t-cnt- itmonsieur j'en

lit ue.
L'iuspo ct"n. -C'est mtalheur-eux, sans cela je

t'aurais donner trente sous pont- i-n acheter une.

SOLE[L DU SOIR

(SON , Er)

(J'our l& SAMEDI)

Quandî les poîmmniers seront en fleur,
Dans les verg~ers dle la colline,
Nous irons rêve-r, Valeii tile,
A Vaiiîiir, à notre bohiiiîcr

Le sole-il, il'rnit de. sle.ndeu-îr
Les chîatmps, à l'heure qu'ili suiiclîtie,
Mei.ttra sur tat jolie liblititie,
Un atôîiîe (le sa rouigeur.

Il 1110 sembillera datis sua je,
P rendîlre titi bien, long, (K- lonhitg li'is.,r.
>atils ce lieu s.,oleil qui 1laiiiliei

MIais at iiiiieit île C. ciilrasser,
Voîyanît le soleîil dispiaraître,
Noître ;Liiii>ii lie fera qu1e tîsitie'

I iiiîeBelgiqueiî.

UNE BELLE MALADIE A L,'HORZIZON'\
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